
©Roger Gil:, Covid 19 ou Mesures sanitaires et dysphorie des peuples, Billet éthique 2020, 41 

 

 

Covid 19 ou Mesures sanitaires et dysphorie des peuples  

Novembre 2020 

Pr Roger GIL 
Directeur de l’Espace de Réflexion Ethique de Nouvelle Aquitaine 

Nous vivons des temps difficiles, des temps dysphoriques au sens étymologique du terme, c’est-
à-dire difficiles à supporter, avec une sensation de malaise, de tristesse, de malconfort, et parfois 
aussi une irritabilité, un agacement. La distanciation physique induit une distanciation sociale et ces 
deux expressions tendent d’ailleurs à se confondre dans le langage courant. Les grandes surfaces ont 
construit des sens de circulation difficiles à respecter et qui donnent l’impression d’être toujours en 
infraction. Cette révolte, quand elle est contenue, permet de ressentir la vie par ses morsures et vaut 
sans doute mieux que le repli morose auquel exposent les jours qui raccourcissent et qui ne 
semblent s’ouvrir que sur des lendemains fades. Et reste le port du masque qui s’ajoute à la 
distanciation physique. La reconnaissance des visages devient plus laborieuse ; le sentiment de 
familiarité s’émousse. La reconnaissance des émotions dites fondamentales (la peur, la joie, la 
surprise, la colère, la tristesse, le dégoût) est presque impossible quand la moitié inférieure du visage 
est cachée. Reste toutefois par le regard la possibilité de deviner des émotions plus complexes grâce 
à une autre capacité  neuropsychologique appelée « théorie de l’esprit » qui joue un rôle capital dans 
les interactions sociales et qui permet à chacun d’avoir l’intuition de ce que la personne que l’on 
regarde ressent. On peut ainsi ressentir que quelqu’un est inquiet, méfiant, courroucé. On peut faire 
l’expérience de l’exercice de cette capacité en se rendant sur internet pour deviner ce qu’expriment 
des regards : il s’agit du test « Lire l’état d’esprit dans les yeux »1. Dans la vie habituelle, celle des 
visages découverts, cette disposition vient affiner, compléter la reconnaissance des visages et leur 
identification. Dans la vie masquée, cette disposition interroge plus qu’elle ne rassure  et les visages 
ont alors tendance à se fuir, à se détourner, ce qui d’ailleurs sur le plan sanitaire est un 
comportement vertueux. Car le virus hélas prospère dans les rencontres, les rassemblements, en 
somme dans la vie sociale. Pour réduire sa propagation il faut que les êtres humains s’écartent les 
uns des autres et encore cela n’a-t-il pas suffi puisqu’il a fallu reconfiner, ce qui veut dire se 
rencontrer le moins possible en s’éloignant le possible les uns des autres. Il faut donc à chaque fois 
que l’on sort s’assurer que l’on a bien sur soi son attestation, correctement remplie, signée à la 
bonne case et que l’on a inscrit la bonne heure car l’on se sait menacé d’une amende de 135 euros 
qui équivaut à un bonnet d’âne ou à une dénonciation de collaboration avec l’ennemi à moins que 
d’autres y voient un diplôme d’irrédentisme à l’égard de règles jugées excessives et discriminatoires. 

Il est dommage que ces règles, sécrétées dans de répétitifs conseils de défense, ne fassent pas l’objet 
d’une pédagogie plus élaborée. Car quoiqu’on en pense, la dysphorie des populations n’est pas que 
française, la contestation non plus. Le Covid-19 fait l’objet d’innombrables travaux scientifiques dont 
la lecture attentive occuperait les jours et les nuits. Ainsi dès le 11 septembre, le Centre américain de 
contrôle et de prévention des maladies publiait un travail très documenté2 rassemblant les données 
de 11 centres de santé : il montrait que les contacts sociaux étroits favorisaient la diffusion du virus 
et que les personnes infectées avaient été deux plus nombreuses à fréquenter les restaurants que les 
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personnes dont le test était négatif. Une autre étude3, publiée en ce mois de novembre confirme aux 
Etats-Unis l’accroissement du risque infectieux lié à la fréquentation des restaurants, des bars, des 
hôtels mais aussi des cabinets médicaux. En outre pour les magasins d’alimentation, les risques 
étaient plus importants pour les populations aux plus faibles revenus qui fréquentent des magasins 
où les concentrations humaines sont les plus importantes4. Ces constats sont douloureux et d’une 
interprétation difficile car il faudrait repérer d’autres facteurs confondants comme la distinction 
entre les restaurants ou les autres lieux de réunion qui respectent ou non les gestes barrière mais 
aussi entre les lieux ventilés naturellement ou soumis à l’air conditionné. Ainsi en juillet dernier une 
étude chinoise montrait que dans les restaurants, l’air conditionné favorisait la diffusion du virus et 
les auteurs recommandaient d’améliorer la ventilation des locaux et d’accroître la distance entre les 
tables5. On pourrait ainsi multiplier une littérature abondante qui est, espérons-le, soigneusement 
étudiée en France par les membres du Conseil de défense. Quant au port de masques en population 
générale, ils protègent non seulement les autres mais ils ont aussi un  effet protecteur sur les 
porteurs : en effet ils réduiraient en cas d’infection la charge virale et permettraient ainsi aux 
porteurs même infectés de faire des formes plus bénignes ce qui du coup accroitrait l’immunité de la 
population générale6. Il est par contre inutile de s’étendre sur le lavage de mains, essentiel pour 
briser la propagation épidémique même si l’on reste pantois en constatant que dans un pays comme 
le nôtre, grand producteur d’alcool, on trouve encore dans certains commerces du gel 
hydroalcoolique « made in China », ce qui met à mal tous les discours sur l’empreinte carbone. 

Dans l’Etat de New-York, en ce mois de novembre, il a été décidé que les bars, les restaurants, les 
salles de gymnastique fermeraient à 22 heures, ce que nombre de new-yorkais contestent aussi, mais 
qui n’est toutefois pas une fermeture totale. L’impression générale aux Etats-Unis, au sein d’un 
même Etat et d’un Etat à l’autre est aussi que les décisions des gouvernements tombent de haut en 
bas, et ne se donnent pas la peine d’être argumentées par des références scientifiques7. Car la 
diversité des mesures prises, le caractère contradictoire qu’elles peuvent avoir d’un  pays à l’autre, le 
caractère discriminatoire qu’elles peuvent avoir dans un même pays, accroissent la dysphorie des 
peuples. En France aussi il faudrait que les mesures prises soient fondées sur des arguments 
explicitement énoncés, en analysant éventuellement les dissensions scientifiques, ce qui n’enlèverait 
pas au gouvernement son pouvoir décisionnel mais contribuerait à le légitimer. Le secret du conseil 
de défense s’impose-t-il quand il s’agit de repérer, confronter, peser les données scientifiques et 
épidémiologiques qui même contradictoires devraient être   portées à la connaissance du peuple afin 
de mieux comprendre les nécessaires arbitrages qui relèvent effectivement du seul pouvoir politique. 
Un peuple majeur comme le souhaitait Emmanuel Kant ne peut sans doute se satisfaire de relevés de 
décisions. Pour soulager son désarroi émotionnel, il ne peut se satisfaire de promesses ou de 
culpabilisation, encore moins de la peur de punitions, il a besoin de comprendre et ainsi de mieux 
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partager les certitudes et les doutes de celles et ceux qui le gouvernent. L’obéissance demandée par 
tous les pouvoirs politiques du monde au nom de l’ordre public n’exclut pas de permettre aux 
citoyens qui le souhaitent de se « servir de leur propre entendement »8. 
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